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JOURNAL de ce qui s'efl: paife 
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6 OCl:obre 1684. 

Lors que ie finy l'an paffe Ie petit narre 
que ie vous enuoyois fur l'eftat de noftre 
million qui venoit d'eftre nommee la mif­
fion de St. frans;ois de Sales , ie vous 
mandois que nous allions difpofer nos fau­
uages a reconnoiftre pour leur Patron et 
pour leur Pere ce St. Prelat qui a eu tant 
de zele pour la converfion des ames : nous 
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commen<;:afmes trOIs JOurs apres Noel a 
defclarer {olennellement dans l'Eglife que 
no us allions prendre ce SainCt pour pro­
teCteur de noftre million. N ous choifimes 
Ie jour de la mort de SainCt Fran<;:ois de 
Sales, et des la veille on dreiTa un autel 
dans l'Eglife de noftre million ou on ex­
pofa I'image du St. que Ies fauuages or­
nerent de tout ce qu'ils ont de plus beau. 
Tout l'autel eftoit couuert d'un gd nom­
bre de colliers faits de to utes fortes de 
figures, de canons, de pourcelaines, d'ou­
urages de raiTade , de porcepy : jy adjoutay 
ce que nous auons de plus beaux ornemens 
dans noftre Eglife , et autant de Lvminaire 
quen put furnir noftre pauure million; to ute 
la ceremonie commen<;:a par I'Invocation 
des Sts noms de Jefus et de Marie auquels 
St. fran<;:ois de Sales auoit efte fy Devot 
comme ie leur expliq ue dans l' Inftruc­
tion que ie leur fis interompant de temps 
en temps la priere , puis ils s'adreiTerent 
au St. par vn priere que ie leur fis faire et 
qu'ils repeterent pluiieurs fois pour animer 
leur Confience envers leur SainCt Pro­
teCteur. Les plus feruents firent paroiftre 
vne ardeur admirable pour fcavoir au 



pluftoft cette prieres et quelques iours 
apres ils l'Incererent dans leurs prieres 
ordinaire et on la fait main tenant quatre 
fois Ie iour deux fois dans les cabanes et 
deux fois dans l'EgIife. 

Quoyque ie ne les fis pas communier 
Ie iour de la mort de St. franyois de Sales 
parcequ'ils auoient communie trois iours 
auparavant , ils ne laifTerent pas que de 
palTer prefque tout Ie iouren prieres. Apres 
la mefTe ie leur fis une Inftrut1:ion fur les 
actions les plus confiderables du St. et pen­
dant vn mois iufquau 29 de Janvier que 
l'Eglife affigne pour honorer ce St. ie 
tachois dans les cabanes , dans les Inftruc­
tions particulieres d ~ infpirer a tous une 
tendre confience en la protection de St. 
francois de Sales. 

Le 29 de Janvier no us drefTames de 
nouueau un Autel mais beaucoup plus ri­
chementorne quele Premier. Le Reverand 
Pere Superieur General de to utes nos mif­
fions de Canada donna Ie plus bel ornement 
de cet Autel qui fut vne tres grand Image 
de St. fran<;ois de Sales fur du fatin : ie 
La fis enricher dvne gde bordure dor et 
Dargent. Ie peu dire que ie nay point 
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veu en france de plus belle Image de St. 
francois de Sale s n y de mieux enrichie 
que l'eft celle la : iay eu mefne , pour vous 
la dire franchement , quelque fcrupule fur 
la Defpence que iay fait pour cela eftant 
fy pauure que ie nay pas mefme de quoy 
auoir Ies viures neceifaires pour L'entre­
tien de noftre million et principallement 
des plus miferables , mais mon fcrupule na 
pas dun~ longtemps , jugeant que dans 
vne occafionfi importante que celIe la on 
doit mefme retrancher du neceffaire pour 
contribuer auec plus d'efficacite a faire 
entrer dans les fentimens de piete fes pau­
ures fauuages qui on veut gaigner a J. C. 
N oftre Image ainfy ornee fut mife fur un 
petit tapy de fatin borde de frange dor et 
Dargent. Ce tapy eftoit place tout au haut 
de l' Autel du St et faifoit paroiftre I'Image 
dans tout fon Jour. On a mis au bas de 
l'Image du St vn grandillime collier de 
porcelaine orne de porcepy , que nos fau­
uages ont eu Devotion denuoyer au tom­
beau de leur St. Pere et Patron a Annecy , 
ou eft Ie corps de St Franc;ois De Sales. 
Ceft Ie plus beau collier que Jaye veu 
faire icy. Je voulu il y a quelques Jours 

recompenfer 
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recompen[er vne [auvageffe nommee V r[u­
Ie de quelque cent de porcelaine quelle 
aUDit contribm!e pour ce Collier elle me 
pria de ne Iuy rien donner et me dit qU'elle 
attendoit fa recompenfe de fon Pere a qui 
elle faifoit ce petit preient. La gdc Jeanne 
qui a fait tout Ie collier et Colette qui y 
a mis le porcepy l' ont fait avec un gd zele 
dhonorer ce St. L'Infcription du Cullier 
eft S. Franc. Saltjl'o Abnaq. D. 

Dans I'affemblee de tous les fauuages ie 
prendray leurs fentiments et leurs manieres 
de parler pour eicrire la lettre qui doit ac­
compagner ce collier au tombeau de St fran­
s:ois de Sales: ils font maintenant tous a la 
chaffe , c'efi a dire tous les hommes, il en 
revin t vne gdc partie Ie Jour de la fefie du 
St. pouraiTifier ala Ceremonie et a la Com­
munion generalle. 

Ie commencay ce Jour la a faire prc­
fenter dans l'Egliie des pains benis par les 
[auuages mefme , ce fut frans:ois de Sales 
de la piete de qui ie vous ay deha efcrit 
les annees precedentes qui donna ces pains 
benits Ie Jour de Ia fefie de [on patron; 
il en preienta deux forts grands, cefioit 
tout ce quil pouuoit porter et Ies difiribua 

B 
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apres a tous les fauuages avec une mo­
defiie et vn ordre admirable. Apres que 
tous nos fauuages eurent paire prefque 
toute la matinee de la fefie a l'Eglife , ie 
leur fis Ie fefiin pour la fefie. 

Toute la Devotion ne fe termina pas ala 
fefie , elle dura pluiieurs iours , et depuis 
deux mois que la fefie efi pairee ie trouue 
quils ne fe font point relachez dans leur 
ferueur. 

V ous voyez man R. P. que ie garde 
exactement dans ce narre ce que vous 
mavez tefrnoigne iouhaitter, entrant dans 
Ie detail des petites deuotions de nos pau­
ures fauuages. Comme ie les voys to us 
depuis huict ou neuf mois que je vous 
efcriuis dans Ie mefme train et dans les 
mefmes exercifes de piete que ie vous 
marquois au long ie ne vous les repetray 
pas icy, ie vous diray feulem t que noitre 
million efi encore augmentee de beaucoup 
de Chretiens depuis l'an paffe et que J'ad­
mire continuellement comme ils fe for­
ment en fy peu de temps les vns fur les 
autres fans qu'on ait prefque aucune peine 
a leur faire prendre les plus gds fentimens 
dvn veritable Chrefiien. Sytofi: quils ont 
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efie baptifez ils me viennent demender 
auec emprefTement de les confefTer et ils 
me paroifTent faire auGy bien to us les act:es 
requis a ce facrem t comme iiI y auoit 
pluiieurs annees q uils fe confefTafTent. II 
y en a entrautres qui dabord apres leur 
baptefme fe font portez a tous les exercices 
de piete avec vne ferueur admirable. Se­
bailien Manikt> et ia femme Radegonde , 
Fabien et ia femme Agnes Pulcherie, 
Catherine Marine et fa fille Agnes V rfule. 
N ous fommes obliges de donner deux 
noms a pluiieurs pour eviter la confuiion 
dans Ie grand nombre , et ils ne veulent 
eilre appelez la pluspart que par leur nom 
de baptefme , tellement que j'eus der­
nierement toutes les peines du monde a 
tirer de quelques perfonnes leurs noms de 
famille , vne me repondit quils nauoient 
point icy dautre nom que celuy de leur 
baptefl1:\e ; ils ont vne extreme joye quand 
ie les auertis du jour dela feile de leur 
Patron et quelques vns des principauxapres 
leurs Devotions en ont voulu tefmoigner 
leur RejouifTance par des feilins , quelque­
fois dans leur cabannes , quelquefois pub­
lics pour tout Ie monde ; ils tefmoignent 

Bij 
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vn gd empreiTement de fcauoir ]a vie par­
ticuliere de leur St Patron et quelques vns 
ont extrement pris a cceur dimiter ce quil 
y a de plus coniiderable dans leur Patron 
et font veritablement arivez par la a vn 
haut Degn~ de vertu , foit de purete , foit 
dyne profonde humilite et mefpris de foy­
mefme, foit dyne gde charite &c ; quelques 
vns retiennent admirablement ce que ie 
leur dis de particulier fur chaque St ou Ste. 
d'autres me tefmoignent continuellement 
quiIs ce veulent mal a eux mefme doublier 
fy toft ce que ie leur dis , et puis ils me 
prient de Ie repeter encore vne fois , ie ne 
peux faire a perfonne vn prefent plus con­
fiderable que de luy donner quelque Image 
un peu gde de fon St Patron : ils accom­
modent cet Image Ie mieux quils peuvent 
pour les conferver et les expofent dans leurs 
cabanes les J ours des gdes feftes ; ie ne 
fcache pas leur avoir dit gde chofe pour les 
porter a cette pratique de deuotion , feu]e­
ment ie prend fouuent occaiion quand ie 
vois ces Images expofees de leur parler 
du St ou du Miftere queUe Reprefentent. 

La devotion la plus vniverfelle eft en­
core J efus en croix et ie peux vous dire 
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que ce n' eft pas la 11m pIe curio11 te ny Ie 
de11r dauoir qui en portent pIu11eurs icy;' 
demender des crucifix , ien vois un granc 
nombre qui en font un st vfage ie fervan t 
de leur crucifix pour fexiter a {unir a J. C. 
auiTy ie leur dis fouuent quils doiuent da-· 
bord porter Ie crucifix dans Ie Cceur et 
quils ne font que des en£ans fils fe con­
tentent de Ie porter a leurs cous. Ils con­
foiuent parfaitement cette InftruCtion , ie 
leur ay mis une oraiion jaculatoire a J efus 
fort courte en toute iorte dairs de chant 
quils fcauent defla : ie les portes a la dire 
dans leur travail, dans leurs cabanes , en 
marchant , allant bucher , mais furtout 
quand ils fe fen tent faiils de chagrin tous 
Ies airs de cette petite chanion fpirituelle 
font la pIufpart joyeux et ie vous avoue 
en pafTant que ie croy nen pouuoir trop 
faire pour Ies en tretenir dans une gdc J oye 
fpirituelle et dabord que ie Ies aperfois 
trifte , ie les engage doucement a me dire 
Ie fujeCt de leur trifteiTe pour les confoler : 
fouuent ils ne Ie fcauent pas eux mefme , 
ie donne bien toft a ceux Ia des fentimens 
de Joye fur Ie bonheur quils ont mainten­
ant de feruir Dieu et de connoiftre J. C. 
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fouuent cette trifieffe vient du fouuenir de 
leurs parents quils ont laiffe dans leurs 
pays, ie Ies porte a prier pour eux , et leur 
donne efperance de Ies voir icy bons Xiens 
comme eux. Elle vient fouuent dvn ra­
port quon leur aura fait ou dvne parole 
piquante quon leur aura dit ; car ils font 
extrement Reflexifs , ie leur demende fi 
veritablement ils veulent efire bons Xiens , 
et fils ne croyent pas que J. C. leur com­
men dent doublier cette Injure ie leur 
ordonne pour ce mettre au deffus de ces 
penfees chagrines , de dire gayement de 
bouche a J. C. ie vous ayme mon J efus , 
et ie ne youdrois pas vous offencer en me 
fachant contre cette perfonne. Mais cette 
Injure quon rna dit me reuient toujours 
dans LEiprit , me viennent dire plufieurs , 
ie leur periuade Ie mieux que ie puis par 
de petites conparaifons conformes a leurs 
manieres que cette penfees etant defauouee 
bien loin de les faire offenceI' Dieu les fait 
beau coup meriter : vous fcauez affez par 
l'experience que vous avez eue icy que les 
fauuages agitez de ces fortes de penfees 
donnent autant dexercifequeles fcrupuleux 
en france. Vne penfee qui donne encore 
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beaucoup de peine a nos fauuages , qui ce 
portent auec beaucoup de ferueur au bien, 
ceil de douter fy J. C. veut bien agn~er 
Ies fervices des perionnes aUiTy meichantes 
quils ce reconnoiiIent auoir eile il faut me 
fervir de toutes iortes dinduihie pour leur 
donner du courage dans ces abattemens : 
pluileurs aUiTy voyant quils retombent tou­
jours dans Ies mefmes fautes legeres dont 
ils ce confeiTent ordinairement fen Inqui­
ettent fort et me viennent demender fou­
uent , fy leur maiftre J efus veut bien leur 
pardonner , quoyquille trompent fouuent 
dans La parolle quils Iuy donnent de ne 
Ie plus offencer. 

Ce qui moblige cette annee a vous 
efcrire ces diiTerantes penfees dont font 
agitees nos fauuages meilnes les plus fer­
yens , c'eft quon ma mende que des per­
fonnes en France auxquel1es vous deuiez 
communiquer vne partie de cette eipece 
de Relation, font bien ailes de {cavoir en 
detail de qlle manieres nos fauuages icy 
prennent Ies chofes de Dieu , et fy leurs 
fentimens font differens des fi-anc;ois qui 
ce mettent un peu dans Ia pratique de la 
vertu. 
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Pour continuer done cet article Jajoute 

que quelques vns de nos plus feruens fau­
uages dans ces fentimens dont ie vous 
viens de parler, me font venus demender 
de leur permettre' de nentrer plus dans 
IEglife, ce que ie me donne bien de garde 
de leur accorder leur montrant Ie plus 
promptem t que ie peu que c'eft vne 
fauBi: humilite ils me difent quils voyent 
bien quils font trop mefchans et quils 
fouillent l'Eglife en y entrant eftant fy 
mefchants quils font , ie Repond a ceux 
qui me donnent plus de peine La deffus ; 
J. C. connoift la douleur que tu as eu de 
tes pechez , ie connois co;;:;e tu ayme La 
priere , ie ne voudrois pas te tromper , ny 
te cacher tes defauts , fy ie te voyois 
encore en peche ie te Ie dis en tant que 
me l'ordonne J. C. va entre dans l'Eglife • 
prie y comme les autres , et nomet rien 
de tout ce qui fe fait pour la priere ; ils 
obeifient et reprennent leurs exercifes de 
piete : quelques vns ne Laiffent pas de 
reuenir a la charge quoy queffedivement 
ie connoiffe quils foient dans vne gde In­
nocence de vie , et dans vne horreur ac­
tuelle de ce qui peut tant foy peu offencer 
Dieu. 11 
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11 faut tout dire : ien ay veu quelques 

vns qui ne me faifont cette forte de de­
men de de ne plus prier auec les autres qui 
par'vne efpece de chagrin fur ce quils en­
tendoient dire deux par de certaines mef­
chantes Langues. Quand ie vois dans ceux 
la vne attache aiTez forte a la priere , ie 
les traite en apparence vn peu mal et leur 
demende , fy ies paroles quon dit deux 
[ouillent leur coeur et fy cela empefche J. 
C. de connoiftre et daprouuer lardeur quils 
ont dans Ie coeur pour la priere , quoy 
donc leur ajoutay ie : tu quitte J efus en 
quittant La priere par ceo qu'vn tel dit ce 
la de toy , va tu neft pas fage dauoir fy peu 
de fermete pour J efus. Se traitement vn 
peu rude les remet dans leur deuoir , et ils 
me difent en s'allant, ie feray ce que tu 
mordonne. Souuent il yen a qui fexemp­
tent a mon inceu de la priere dans La 
confufion quils ont deftre tombez dans 
quelques emportent confiderables : cela ar­
rivent quelques fois aux femmes les plus 
feruentes de noftre million, qui fe laiifans 
furprendre par leur naturel facheux , en 
confoivent un moment apres vne extreme 
douleur : vous connoiiTez aiTez Ie fond de 

C 
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la vertu d'Agnes , illuy arriua hier vn de 
ces fortes demportemens qui parut au de­
hors , vous eulliez efie rauy au jourdhuy 
de voir de quelle maniere elle a tefmoigne 
la douleur de fa faute. Dans ces occa­
fions ie tache de leur donner vne terrible 
crainte de L'Enfer et dabord quils font vn 
peu Revenus a eux , ie les enuoye a 
L'Eglife pour dire cinquente et cent fois 
cette priere a J. C. mais pofement Par­
donnez moy aymable '1eJits LEmportement 
ou ieJuis tombrf: alz que ie nefois eternellement 
damne. Ie leur dis de me venir trouuer 
apres quils auront fait cette priere et que 
ie les Infiruiray amplement , par cette 
maniere fimple on arrefie aifement parmy 
eux cequi troubleroit en vn Infiant toute 
La million. Quand ces emportements 
caufent la defunion dans vne cabane ie ne 
laiiTe pas paiTer Ie Jour fans tacher dy 
aporter remede , ie vais defclarer dans La 
Cabane que cdl en vain quon y prie fi 
on y a quelque Rancune les vns contre 
les autres. Lvnion fy remet auiTy efiroite 
et plus quauparauant. Cette occupation eft 
vne Je celles qui me donne Ie plus dex­
ercife car comme les fauuages font ordi-
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nairement J aloux , fuperbe , chagrins, ce 
naturel reuient de temps en temps et cause 
bien du trouble de telle maniere que ie 
crois quelquefois que toute la million va 
fe renuerfer : mais par vn peu dalliduite 
tout ce calme en vn moment. Tous ces 
deffauts que ie marque pour faire con­
noiftre co;:;ie on Ie fouhette les manieres 
dont ces gens icy prennent les chofes de 
Dieu nempefchent pas quils nayent veri­
tablem t vn fond de piete et de vertu et ie 
connois certainement parceque ie vois icy 
que Dieu ne permet fes fortes defautes 
dans la plufpart de nos fauuages que pour 
les porter a vne plus gde vertu et plu:fieurs 
font veritablement faints maintenant que 
ie naurois iamais pu porter a cette fainetete. 
:fi ie nen auois eu locca:fion par quelque 
faute ou ils font tombez. 

II ne laife pas neantmois dy en auoir 
vn aiTez gd nombre icy dans lefquels ie 
puis dire que ie nay iamais pu remarq uer 
ces defauts et cette inconftance naturelle 
aux fauuages ils femblent que depuis quils 
font baptifez, ils font deuenus des hommes 
tous nouueaux : ie vous touchay Ian paiTe 
quelque chofe de la fainCtete de fes fauua-

e ij 
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ges , ie vous en dirai encore quelque chore 
cette Annee de plus particulier et de 
quelques autres qui font arrivez depuis La 
derniere fois que ie vous efcrivis. Ie vous 
les diray comme elles me reuiendront en 
memoire dans les petits momens que ie 
pouray derober pour efcrire. V ne de ces 
dernieres perfonnes arrivees depuis peu fe 
nomme Agnes pulcherie ceft une ieune 
femme aagee enuiron de 22 ans qui ayant 
receu a IAcadie quelques Legeres Inftruc­
tion de Chrifiianifme par nos fauuages 
Chreftiens qui y ont fait quelques voyages 
eft venu icy auec dextremes defirs du St. 
baptefme , elle fcauoit prefque to utes les 
prieres lorfquelle arriva il y a enuiron neuf 
mois ; elle fit paroiftre dabord vne ferueur 
extraordinaire nefongeant prefque qua prier 
Dieu , ce qui mobligea de la baptizer trois 
mois apres quoyque pendant ces trois lers 

mois ie nay pu aperceuoir dans elle la 
moindre faute , et que cette gde ferveur 
dont ie viens de parler iointe a vne mo­
defiie Admirable. Ie ne voyois point en­
core les defieins particuliers de Dieu fur 
elle pour LE£lever a la haute fainClete ou 
elle eft. V n mois apres fon baptefme eUe 
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eutdes fentimens extraordinaire dam our 
pour J. C. , de confience en luy et de 
douleur des fautes queUes auoit faites dans 
fon plus bas Aage quoy queUe foit recon­
nue icy pour avoir mene vne vie tres inno­
cente. Auparavant que de me venir def­
darer delle mefme fes fentimens , ie la vis 
pendent vn mois demeurer a LEglife vn 
temps fort notable de la iournee et fans 
tien dire: Jadmirois quels entretiens pou­
uoit auoir avec J. C. vne pauure fau­
uageife , qui navoit receu aucune Inftruc­
tion particuliere. Apres ce mois elle me. 
vint trouuer et me par]a les mains iointes 
en ces termes , que ie vais fimplement 
vous raporter : Ah mon pere que iay of­
fence mon maiftre J efus , que J eftois 
mefchante des mon enfance , iay de La 
douleur de lauoir offence et iefpere :fil 
maide ne Ie plus offencer , elle me dit 
enfuite quelle eftoit prefte de faire tout ce 
quil faut pour fatisfaire a J efus. Depuis ce 
temps, ie lay veu redoubler fes prieres et 
vit depuis 4 mois dans vne ferueur qui me 
furprend , ie ne peux mempefcher de 
temps en temps en confiderant La maniere 
dont cette fauuageife prend les chofes de 
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D ieu de dire en moymefme pouroit on 
en voir davantage dans Ies perfonnes Rfes 
qui commencent a ieruir Dieu dans La 
gdc ferveur. 

II y a plus dvn mois que cette feruente 
Chreftienne eft dangereufement malade 
dvne Langueur femblable a celIe qui fit 
mourir Ian patie fa Sr qui recut Ia bap­
tefme vn moment avant que de mourir et 
qui donna icy quafy Ies mefmes exemples 
de vertu dans 4 mois que no us donne 
maintenant fa fr cadette Agnes Pulcherie 

.ie ne fcai fi Dieu ne veut point Ia ioindre 
bien toft a fa Sr et ci ce neft point pour 
cela quil Lauance fy extraordinairement 
dans la faincrete : elle refoit fa maladie 
auec La plus gde Joye du monde et eft 
prefte a La mort. 

Comme cette Langueur ou dIe ell: 
LEmpeche de beaucoup trauailler elle patie 
vne bonne partie de fon temps a LEglife 
et ne fe Iaitie point abattre comme Ie font 
ordinairement Ies fauuages malades , da­
bord que ie Iuy parle de Dieu ie Ia vois 
comme to ute tranfportee , elle mefcoute 
dvne maniere qui me fait paroiftre queUe 
eft touchee de Dieu, elle a vne air humble, 
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point daffectation et quelques mefchantes 
Langues quayent les fauuages ie nen fcache 
aucun qui ait trouue quelque chofe a redire 
dans La piete de cette femme, elle eft ma­
riee depuis 5 Ans et na J amois eu Ie moin­
dre bruit auec fon mary nomme Fabien 
qui arriua icy auec elle dans de grands 
defirs lun et Lautre de fe donner aDieu. 
Cet homme eft vn des plus accomplis 
fauuages que nollS ayons , ie nay connu 
aucun ombre de vice en luy , iamais ie 
nay entendu vne parole plus haute Lune 
que lautre , il eft ardent pour la priere 
et quand il eft icy il me fait de gdc In­
france pour Llnftruire particulierement. 
Ils ont tous deux vn zele admirable pour 
Inftruire au pluftoft un de leurs Anfans 
qui commence a parler, et vivent ainfy 
dans la plus gde joye du monde fans que 
ie les ayent peu voir iamais chagrins. Se­
baftien et Radegonde qui arriuerent avec 
fes deux premieres et qui leurs font alliez, fe 
font portes a Dieu de mefme maniere. Ces 
deux familles emfembles {ont irreprocha­
bles en tout , en les voyant il me vient 
[ouvent certains defirs : ah que ie fouhait­
terois quon vit en france La maniere dont 
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ces fauuages ce portent a Dieu car on ne 
Ie peut conceuoir a moins quon ne Ie voye. 

II y a bien vn mois que ie nay pas eu vn 
moment de temps pour reprendre cette 
petite Relation La principale occupation 
que iay eue a eite dinitruire vne grande 
quantite de nouvaux fauuages qui font 
arrivez depuis quelques iours dans La 
meilleure difpofition du monde pour la 
priere celuy qui les a eite inviter de rna 
part en a defia initruit plufieurs en les 
amenant icy; et pour Ie grand nombre 
q uil a amene ie me fuis eitonne comme 
ils fe font tous mis au bien, il nyen a eu 
que trois qui ont vn peu beu en arriuant 
mais qui ne mont donne aucune peine: 
comme ie n'ay pas veu ces trois dans 
vn aiTez grande difpofition pour la priere 
iay confenty volontiers a leur retour a 
LAcadie ou ils vont requerir Ie refie de 
leurs parens pour prier a ce quils difent a 

·leur retour , Ie reite eit dans vne grande 
ferveur. Apres les auoir initruits pendent 
quelques Jours a Sillery ie Ies ayenvoyes 
dans Ie lieu de noitre nouuel eitabliiTement, 
ou ie vais aB:uellement les trouuer et ie 
vous efcris cecy en chemin pendent quon 

Racommode 
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Racommode nos Canots , qui ont eite 
beau coup lefez en chemin: il y a auify defia 
dans noitre nouvel Etablifiement dautres 
nouueaux fauuages arrivez de I' Acadie que 
ie nay point encore veus ; ceit ce qui my 
fait allef plus promtement afin de leur 
faire prendre au pluitoit les fen timens 
quils doiuent'prendre fils veulent fe J oin­
dre a noitre million on en attend encor 
tous les jours dautres qui doiuent an-iuer 
de LAcadie et ils difent eux mcfmes que 
bientoit tout Ie reite qui eit dans Lacadie 
viendra prier. 

lay toutes les peines du monde a faire 
fubfiiter tout ce gd nombre mais ie VOllS 

aifure que Jaccepte volontiers cette peine 
voyant la ferveur qui eit dans la plufpart 
de ces fauuages et la maniere dont ils 
prennent les chofes de Dieu. Jay trouue 
ces nouueaux fauuages qui mattendoient au 
lieu de noitre nouuel Etabliifement dans 
La mefme difpofition que les autres pour 
la priere et ie crois que bientoit ie feray 
oblige dy demeurer prefque toujours La 
plufpart de ceux qui font reitez iufqua 
pre[ent a Sillery voulant faller rejoindre a 
ceux cy, il ny aura quenviron cent per-

D 
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fonnes des plus Aagees qui demeureront 
a Sillery ou no us laiiferons pas de con­
ferver nos cabanes pour y Loger dans les 
frequens voyages quon fera obligez de faire 
a Quebec. Sept ou huit Jours apres la 
fefte de Dieu nous ferons La premiere 
folemnite du St Patron de noftre million 
St fran«ois de Sales dans l'Eglife que nous 
auons dreifee depuis quinze iours , lautre 
que nous avions dreife Ian paife ayant efte 
deftruite par Ie Debordement des eaux qui 
arrIva. 

J efpere quavec Ia grace de Dieu et les 
charitez des perfonnes zelees pour la con­
veriion de ces pauures fauvages nous pou­
rons eftre dans quelque temps en eftat den 
dreifer vne dyne maniere vn peu plus 
folide capable de reiifter aces facheux 
accidents et qui eftant mieux ornee leur 
Infpirera plus de Refpett pour les mifteres 
de noftre Religion. 

Le pauvre eftat dans lequel vous voyez 
ce papier tout gafte fur lequel ie fuis oblige 
de vous dire laccident qui nous arriva hier 
6 Juin venant dans noftre nouuel Etab­
liifement por y faire la Ire ceremonie de 
St Francois de Sales et pour auertir en 
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mefme temps nos fauuages de ce que leur 
ordonne Monfieur Ie General pour ce dif­
pofer tout de bon a la guerre. Laccident 
qui nous arriua hier fut que noftre canot 
penfa eftre entierement englouty dans Ie 
trajeCl: dun rapide. 11 fut deux Miferere tout 
plain de au et quelques Diligence que firent 
les deux fauuages qui me menoient pour 
fe letter a LEau et dlever Ie canot en 
haut , ie croyois que nous Ie perderions 
eux ne pouvant pas refifter plus longtemps , 
ie fis dabord vne pauure figure dans Ie 
canot ainfy plain deau car vous fcavez que 
ie ne fuis pas fort habile fur LEau , ie vis 
ames coftez la pointe dune fouche qui 
paroiiToit a Beur de au , ie tachay de gaigner 
cette pointe tenant ferme vn aviron dont 
ie me faify : vn Canot qui nous precedoit 
faperfent de ce qui nous venoit darriver 
et vint promptement au fecours des deux 
fauuages qui nen pouuoient quafy plus de 
tenir fy long temps Ie Canot quils ne pou­
uoient vuider contre la violence du torent 
Quoyque on tira Ie plus promptement quon 
peut rna Chapelle et quelque autre orne­
mt dont on mauoit fait prefent pour orner 
rna chapelle de St fran<;ois de Sales Ie tout 

Dij 
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a eih~ aifez endommages : Ie moindre mal 
fut de perdre quelques vivre que Ie au 
gafta. 

Le Canot qui nous fecourut fut celuy 
que Monfr Ie General enuoye a l' Acadie 
promptement pour y porter fes prefents et 
Inviter taus les Abnaquis qui reftent a 
IAcadie pour fe venir J oindre a ceux que 
nous auons icy et aller en guerre auec les 
francais contre les Iroquois. On vous ef­
crit dailleurs leftat au font les chafes icy 
pour tout Ie Canada: ie me contente de 
vous toucher icy les chafes qui confernent 
noftre million qui va probablement faug­
menter extremement par la venue des gens 
qui viendront en guerre et qui feront ac­
compagnez de leurs femmes et Anfans. 

Ceux qui font partis ce matin , 6 Juin, 
pour les inviter a venir en guerre font 
nofire Dogique Eftienne N ek~tneant et 
2 de fes freres qui font taus trois des plus 
braues que no us ayons icy , et pour la 
piete et pour le- Courage. 

On fait beaucoup efperer a nos fau­
uages fi Ie tout reullit, et taus les plus 
confiderables francais au pays difent quon 
attend plus du courage et de la fidelite des 
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Abnaquis que du fecours de tous les autres 
fauuages nos alliez. Dieu veuille que tout 
reuffife pour Laugmentation de cette mif­
fion et pour Ie converfion des Iroquois: 
nous auons defia nos deux eglifes pleines 
de nos Chreftiens et a peine voit on chez 
les Iroquois qui font en beaucoup plus 
gd nombre que nous 5 ou 6 Chreftiens 
qui viennent dans les eglifes que nos peres 
y ont : ie benis tous les iours Dieu de La 
maniere dont ils appellent nos Abnaquis ala 
foy et ie luy demende de tout mon Coeur 
de faire la mefme grace aux Iroquois , et 
que ce foit ]a ]a recompance de tant de 
fouffrances qui endurent depuis fy long 
temps nos peres. On apprehende icy 
qu'i! n'y en ait quelqu'vns de tuez nou­
uellement depuis les bruits de la guerre. 

Ie ne fcay fy Iaccompagneray nos fau­
vages a la guerre , mais ie vois bien fait 
que iy aille foit que ie demeure icy, ie ne 
manqueray pas doccupation : celle que iay 
main tenant outre les InftruCtions ordi­
naires et les vifiter de nos Cabanes et de nos 
Champs eft de les faire trauailler a ce que 
leur ordonne Monfieur Ie General et a 
chercher des viures. 
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lay vn peu de peine a continuer ce que 
iay commence , a vous efcrire. Le fecond 
accident qui nous efr arriue dans nofrre 
retour ayant tellement gafre ce papier que 
ie nay quafy pu Ie fauuer en tier. Noftre 
Canot fefr brife entierement quoy qu'il 
fut tout neuf , de cinq que nous eftions 
dans Ie canot chacun perdit quelque chofe 
a la deriue ie fis fauver La chapelle qui 
alloit fe perdre. N ous pair ames vne par­
tie de la nuict a faire fecher les ornemens 
de La chapelle; et puis nous efrant couchez 
quelques heures dans Ie bois fans fouper, 
nous tachafmes de nous trainer fans viures 
Ie mieux que nous pufmes , cherchans 
des chemins dans les bois pour nous con­
duire iufqua Sillery , ou nous arriuafme 
auec gd apetit , femblable a peu pres a 
celuy ou vous me vifre , il Y a cinq ans 
Iorfque ie megaf(~ dans les bois. 

La plus gde difficulte que nous auons eu 
dans ce retour a efre de trauerfer vne 
Riuiere qui efr airez large, nayant point 
de Canot , nos fauuages l'auroient bien 
trauerfees fils euirent efie feuls , pour me 
Ia faire trauerfer ils chereherent dans dans 
les bois 5. ou 6. trones darbres pouris et 
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creux , ils Ie lierent auec deux cordes et 
en firent vn efpece de Cajeux fur lequel 
vn fauuage rna fit faire Ie trajeCt condui­
fant ce Cajeux auec Lauiron. Quelque 
temps auparauant ce dernier voyage deux 
fauuages perdirent entierement leur Canot 
et ce quils portoient dans ce mefme tra­
jeCt de riuiere ; et vne petite fauuageiTe 
qui nous ne faifions que de baptifer a fon 
arriuee de LAcadie fut emportee par Ie 
torrent de cette Riuiere. On ne trouva 
que quatre lours apres fon Corps. 

II parut en cela vne Providence toute 
particuliere de Dieu qui enuoyoit icy 
cette petite fille aagee de fix ans que pour 
y receuoir Ie St baptefme et aller enfuite 
Ciel. Les parants qui aymoient tendrement 
cet Enfant et qui ne faifoient que darriuer 
dans Ie deiTein de fe faire baptifer auiTy 
bien que leur cher Enfant receurent par­
faitement bien Ie mot de Confolation fur 
la mort de leur fille que Dieu fembloit 
nauoir amenee icy que pour La mettre 
auiTy toil: apres en fon St Paradis. 

lIs font to us extremement affeCtioner a 
la priere , et la plus part font defia bapti­
fez, car il y a plus de deux mois de cette 
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mort, et bien vn mois et demy que ie nay 
peu reprendre ce petit narn~. 

Depuis ce temps il nous eft arriuee en­
core vn gd nombre de perfonnes de L 
Acadie et ie vous aifure que maintenant 
ie Compte plus Ie nombre pour Ie fcauoir 
exaCtement , ie me contente de benir 
Dieu dauoir donne de fy Stes Difpofitions 
a Ia plus part de tous ceux qui font arriuez 
depuis Ie printemps. De LeAdueu de 
tout Ie monde de ce pays on na point en­
cor veu icy vne nation receuoir auee 
temps de docilite Ie InftruCtions de nos 
mifteres que cette nation icy: iaprehendois 
que fur Ia nouuelle que Jauois reeeile 
q uil alloit arriuer gd monde icy .de l' Aca­
die que ce gd monde ne fit du defordre : 
mais ie vous avoue que ie nay pas eu de 
peine de ee cofte Ia , et que iay veu mefme 
que les nouueaux arriuez fe portoient auee 
plus de ferueur au bien que plufieurs que 
font icy depuis Longtemps : ie ne dis pas 
quil ne foit arriue quelque petit defordre 
mais ie vous auoue que ie me fuis eftonne 
quil ait efte fy petit pour Ie gd nombre de 
gens qui font arriuez : car de tous ie nay 
veu plus de trois hommes tant foy peu 

yures 
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yures , et vne ou deux femmes, quelques 
vns de ces nouueaux arriuerent icy il y a 
pres dvn mois auec Etienne ne Ketuent 
noftre Dogique et fes deux freres , que 
Monfr Ie General auoit enuoyez a LAcadie 
pour Inuiter ceux de leur nation ala guerre 
contre Liroquois. D'autres arriuerent 
quelque Jours apres. 

La plus part des Irs arriuez font allez 
en guerre , nous en auons ICY encor vne 
tren taine qui attenden tIes I ers ordres de 
Monfr Ie General pour laller J oindre : il 
y a plus de foixante des gens de noftre 
miffion qui font auec luy, ie ny en ay 
point enuoye qui nay plus de 20 Ans parce­
quon mauoit prie de nenuoyer point de 
bouches Inutiles. 

Monfr Ie General a tefmoigne a nos [au­
uages vne efrime particuliere deux ; il 
leur dit qu'il ne vouloit dabord que des 
abnaquis dont il efroit allure du courage 
et de la fidelite pour Ie dellein quil auoit 
denuoyer faire queIque decouuerte fur 
Llroquois , il ne prit pour ce premier 
dellein que trente de nos gens auec 200 

frany.ois ; Ie refre partit quelques J ours 
apresj nousen attendons encor tous ]es 

E 
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Jours dautres de LAcadie auec ceux qui 
font icy : on na pas eu de LAcadie tout 
Ie monde quon attendoit. Monfr de St. 
Cafiin a qui monfieur Ie General auoit 
fait adrefTer Ies ordres et Ies prefens pour 
inuiter Ies Abnaquis de LAcadie de fe 
venir J oindre a ceux de nofire Million, a 
efie fort molefie des Anglois qui Ia fomme 
trois fois cet hiuer de quitter Ie pofie de 
pentag8et ou il efi. 

Cela a ce quil eferit icy LEmpefche 
de venir auee Ies fauuages quon fouhaittoit 
de ce cofie Ia. 

Ie ne fcay pas comme Monfr Ie Gnal 
a qui iay enuoye toutes Ies Lettres de 
St Cafiin , a receu cela ; tout ceux qui 
font arriuez de IAcadie auec Ies nofires 
ont tefmoigne vne pallion furieufe de don­
ner fur Llroquois , et on m'efcriuoit il y 
a deux Jours de Montreal que tout Ie 
monde efioit extremement content de nos 
gens. Lvnique chofe que ie fouhaite en 
tout cela cefi que LaffeCt:ion particuliere 
quon leur tefmoigne ferue a efiablir plus 
folidement cette million qui avec La grace 
de Dieu a de fy heureux commenceJ11ens. 
On me dit hier onzieme Aoufr que nos 
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Abnaquis auoient defia gde reputation en 
france: ie ne fcay fy on ne me faifoit point 
ce compliment pour adoucir vn peu les 
petites peines que iay a trauailler a faire 
fubfifter icy cette pauure million : ie vous 
manderay toujours fincerement comme ie 
vous lay promis Ie bien et Ie mal que iy 
verray : car Ie mal que vous verrez dans 
noftre million vous portera plus fortement 
a la recommender a N. S. et y engagera 
auiTy tous ceux qui s'intereiTent pour nof­
tre chere million. 

Ny mon Frere ny moy nauons fuivy Ies 
fauuages a la guerre ; il a quelque occu­
pations a Ia Million des Iroquois du Sault 
quon a Jugez plus neceUaire et pour moy 
on ne rna pas voulu faire quitter vn fy 
gd nombres des fauuages qui reftent icy 
pour aller auec quatre vingt ou cent guer­
riers qui font en tout Ies Abnaquis , les 
Algonquins et les Soquoquis qui font allez 
d'icy. 

Depuis cecy efcrit il nous eft encor ar­
riue aiTez gd monde de LAcadie qui depuis 
fept Jours quils font Icy ils ont tefmoigne 
vne tres grande ardeur pour fe faire 1n­
itruire ils font tombez dans Ia Cabanne de 

Eij 



Marguerite ou plufieurs ont defia pris a 
tache de les Infiruire : fy les fauuages ne fe 
joignoient ainfy a no us pour Infiruire 
ceux qui viennent continuellementde nou­
veau , nous ne pourions fuffire , Ie Pere 
Gaffot et moy , pour vn fy gd nombre. 
V ne partie des J ournees ce paffent quelques 
fois a baptifer tous ceux que nous trouuons 
parfaitement difpofez. Le P. Gaffot a 
baptife ce matin huiCt adultes ; dans les 
quels ie puis dire que depuis quatre ou 
cinq mois quils font icy ie nay eu que des 
exem pIes de vertu , il faiCt tous les J ours 
ouvriers dans nofire Eglife Ie Cathechifme 
pendent vne heure a ceux qui ne font pas 
baptifez et aux Enfans : plufieurs des 
Adultes qui font defia baptifez ne laiffent 
pas que dy allifier pour y apprendre encor 
mieux les articles de nofire foy. 

Outre ces Catechifme on fait de deux 
en deux J ours vne exortation a la fin de 
La meffe a to us ceux de la million qui 
allifient a la Meffe Commune nous auons 
fait icy depuis quatre ou 5 mois quelques 
InfiruCtions fur LEnfer par de certains 
chants Lvgubres et par quelque fpeCtacles 
qui ont affez touche nos fauvages : iay 
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tache dexprimer dans ces champs Lvgubres 
tout ce qui eft capables de plus tourmenter 
vn damne dans LIdee des iauuages , et 
les vices qui font les plus communs parmy 
eux. Cette InftruCt:ion ce repete de 
temps en temps foit dans LEglife foit 
dans quelque gde Cabane. 

Depuifq ue nous auons commence cctte 
forme d'InftruCt:ion quand ie veux don­
ner quelque auertiiTement conilderable a 
quelqun ie luy demende dabort ill croit 
veritablement tout ce que ie luy ay dit 
fur les peines de LEnfer puis l'obligeant 
de regarder auec moy vn tableau d'vn 
damne q ne iay mis a ce deiTein dans vne 
Chambre proche la fale ou ie les Inftruis , 
ie luy permets de faire ce qu'il voudra ; 
cette InftruCt:ion ne ce fait pas deux fois 
ala mefme perfonne ; ien ay veu peu a qui 
dIe net eu vn tres bon effect: les portant a 
famender veritablement de leurs fautes. 

Ie vous ay parle au commencement de 
cette relation de quelques familIes nou­
uellement arriuees qui viuent icy dans vne 
vnion veritablement chreftienne et d'vne 
maniere irreprochable pour Ie moins , il 
en eft arrive pluileurs autres depuis ce 



temps qui menent Ie mefme genre de vie 
et qui faniment Ies vns Ies autres a fe faire 
Inftruire au pluftoft : il na pas fallu beau­
coup de temps pour Ies difpofer au bap­
tefme. Ie fouhaitterois vous les pouuoir 
nommer tout en particulier et vous mar­
quer en deftail la petite conduite d'vn 
chacun : et vous admireriez les benedic­
tions de Dieu fur cette pauvre nation; 
mais outre quils font main tenant en tres 
gd nombre pour cela , et que pour la plus 
part iaurois quafy toujours les mefmes 
chofes a'vous marq uer , ie vous aifure que 
ie nay pas de temps pour vous faire ce 
deil:ail , et ie rep rend ce petit narre a 
Quebec, ou quelque petite incommodite 
moblige de demeurer. 

Outre tous les gens qui no us font venus 
de LAcadie , il en eft venu encor dautres 
part , a fcauoir , quelques Soquoquis et 
quelques Gafpeffiens. Dieu a fait la grace 
a la plufpart de fes Gafpeffiens de mourir a 
Sillery cette annee quelque temps apres y 
eftre an-iuez , J apelle ce1a vne gde grace 
poureux car vous fcauez la malheureufevie 
qui! mene dans leur pays et Ie Rd Pere 
Chreftien Recollet qui eft pour la plufpart 
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du temps comme vons fcauez aux pays 
des Gafpelliens qui les 1nftruiB: auec vn 
tres gd zele , me difoit , il Y a quelques 
Jours , quil ne fouhaittoit qu'vne n::ule 
grace pour ces pauvres Gafpelliens , qui 
eft de les voir venir dans noftre million ou 
il les y portoit tant quil pouvoit : ceux qui 
font icy de cette nation y font bien. por les 
Soquoquis dont ie connois Ie naturel 1n­
conftant et qui font fort portez a lyvrogne­
rie , iay cru que ie nen deuois receuoir 
aucun icy fans en faire vn gd choix et que 
noftre million neft pas encore aifez etablie 
dans La piete chreftienne pour admettre 
cette forte de meilange qui dans les co­
mencemens gafte quelquefois tout. J auois 
propofe il y a quelque temps icy de faire 
vne million volente de temps en temps 
ches fes Soquoquis et ches les Algonquins 
des Trois Riuieres ,ien connois defia la 
plus part, et ie crois quau bout de deux ou 
trois petites millions on verroit quelque 
fruit, mais il eft bien difficile de quitter 
cette million maintenant pour faire ces 
fortes de voyages, peut eftre que Ie temps 
viendra pour la converfion de fes autres , 
comme il eft venu pour la conuerfion des 
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Abnaquis Recommandes-Ies, ie vous prie, 
a noftre Seigr afin quil acomplife en eux 
fon {t ouvrage. 

Ie ne vous mande rien de nouueau de 
nos Anciens Chreftiens que vous avez 
laiffe icy ie nen vois aucun qui fe De­
mente , finon vn Certain Nichaberet, 
nepueu de noftre Capitaine , qui res retire 
depuis deux ans chez les Soquoquis. 

Outre les occupations que ie vous ai 
defia marque que nous auons , les maladies 
qui font icy, et qui Compoferoit vn ho­
pital raifonable , me donne, ie vous affure 
quelquefois bien de La peine, et me jet­
tent dans vne efpece dabattemt , me 
voyant hors d'dbt de leur donner les 
petits foulagemens quil leur faudroit, il 
faut que ie me contente de les exorter a 
la patience, mais ne les foulageants point 
autrement , ces exortations me paroiffent 
bien feche , Iallay il y a quelques temps a 
Monfeigr LEvefque et fur ce quil auoit 
ordonne dans Ie dernier J ubile que les 
aumofnes qui fe fairoient dans ce temps 
la , fe porteroient a lhopital, ie luy dis 
que nous au ions dans noftre million vn 
hopital non moins nombreux que ce1uy 

des 
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des Rfes de Kebec et quil pouuoit aiTure­
ment Ie recommander aux Charitez des 
Chreftiens. 

lay voulu vous diuertir par ce dernier 
article et ie fuis oblige de quitter car Ie 
mal de tefte qui mincommode ne me per­
mit pas defcrire plus Long temps. 

11 y a vn peu plus dvn mois ce 2 Sep­
tembre que trois de nos fauuageiTes Moni­
que, Dorothee , Aldegonde allant a trois 
ou q uatre lieiies de noftre Million chercher 
des efcorces trouuerent vne pauvre fran­
«oife qui leur fit entendre queUe nauoit 
rien pour ce couurir elle et ces pauvres 
enfans , et qui leur dit quelle eftoit prefte 
dacoucher : ces trois fauvageiTes luy don­
nerent chacune leur couverture , et Mo­
nique eftant de retour me dit quafy en 
pleurant queUe auoit efte touchee de Com­
pation voyant La pauvrete de cette fran­
«oife : ie vous efcriuis amplement Lan 
paiTe fur cette Monique qui eft icy vn tres 
rare exemple de vertu ie puis dire que 
depuis plus de trois ans que ie la connois , 
ie ne lay pas veu tomber dans aucune 
faute qui parut mefme venieUe quoyque 
ie lexamine daiTez pres : elle a un defir 

F 
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extreme que fes enfans fe portent au bien 
et quand ils tombent dans quelque faute 
elle me vient prier Ies larmes aux yeux de 
Ies Initruires vn peu : fon fils aifne nomme 
fran<;ois de Sales eit extremement dans Ie 
bien , il eit marie en face dEglife auec 
cette Dorothee dont ie viens de vous 
parler et que vous auez velie autrefois Elle 
ne pouvoit pas mieux tomber que d'auoir 
pour belle mere cette bonne Monique, 
auffy elle ne la quitte que Ie moins quelle 
peut et profite bien de fon exemple. AI­
degonde qui eit Ia derniere que ie viens de 
nom mer cy deffus eit vne femme Aagee de 
25 ans , dIe prend Ies chofes de Dieu de 
la bone maniere , et ie nat tend guerre 
moins delle que de la petite Catherine et 
de fran<;oife , femme de noitre Capitaine 
ces deux femmes font toujours dans La gde 
vertu ou vous les avez laiffees. 

Dieu a rendu Ia fante a cette Agnes 
Pulcherie dont ie vous ay efcrit amplement 
au commencement de cette Lettre Lln­
itruifant dernieremt fur ce qlle deuoit 
faire pour Remercier Dieu du Recouvre­
mentde fa fante elle me tefinoigna auee 
gdc ferveur queUe Ie feroit et elle a toujours 
gde ardeur. 
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Les 4 Dogiques dont ie vous efcrivis 
Lan paffe Continue toujours dans Ia mefme 
fermete pour Ie bien hors vn , qui dans Ie 
voyage quil a fait a LAcadie pour aller 
Inuiter ces parens a fe venir faire In£huire, 
feft laiffe aller comme eux a boire aucc 
exces , auffy natil quafy plus de credit 
pour les Inftruttions , et quoy quil foit 
Repentant de fa faute ie ne me fers quafy 
plus de Iuy pour aucune chofe : quoy quil 
ait fait cette gde faute Dieu na pas Iaiffe 
de fe fervir de Iuy pour faire Reuinir icy 
affez gd monde dont J efpere quelque chofe 
pour Ia piete de Ia maniere dont ie Ies ay 
veu commencer, il faut attendre fy cela 
continuera. 

Penak~ret , Francois , Robert ~anbi­
ganich font Ireprochables fur toutes fortes 
darticles auffy to us Ies aduertiffemens quils 
donnent aux autres , foit de rna part, foit 
eux en particulier , pour porter au bien 
Ies chreftiens de noftre million, font bien 
Receus de tout Ie monde ils nont point de 
refpett humain , qui Ies faffe craindre da­
vertir quelqun ; quand ie Ies auertis auffy , 
ie leur fais donner ordinairement , Ia pre­
miere attaque , et ie Ies advertis de dire 

Fij 



[ 44 ] 

a celuy qui a manque de me venir trouver 
apres quils Iuy ont parle. Comme ils 
s'expliquent beaucoup mieux que moy 
quand ils con[oivent rna pen[ee fur quel­
qun qui a fait faute , et quils [expriment 
admirablement en leur maniere , ils ren­
dent en vn moment vn homme capable 
des InfiruCtions que ie Iuy veux faire 
auify ie demend Daborde a vn homme a 
qui lay fait parler de cette maniere , vn 
tel ta il parle de rna part que pen[e tu : 
et puis ie luy parle tout de bon de La 
faute quil a faite. 

Les trois freres DEtienne N ek~tneant, 
font bien auffy a [cauoir J o[eph , Ignace, 
fran<;ois Jean ,les trois [oeurs que vous 
auez aifez coniie La premiere , a [ca­
uoir , Agnes [ont dans La grande vertu. 
Anafiafie et Marie qui font Ies deux ca­
dettes ne mont J amais donne Ie moindre 
me[contentement , [e [ont des humeurs 
toujours egalles , mais genereu[es pour les 
chores de Dieu. Se font deux maifireifes 
voix pour fire chant, et iamais ie ne Ies ay 
veiies inconfiantes la deifus comme Ie refies 
des [auvageifes qui tantofi [on en humeur 
de chanter et tantofi ny [ont pas. Ain[y 
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vous voyez que Dieu a toujours beny Ia 
famille de Marguerite de porter au bien 
les fept enfans quelle a apres auoir mis en 
paradis Ie huiCtiefme ; qui efioit fa derniere 
fille nommee Apoline qui efi morte icy a 
Laage de IS a 16 ans dans la plus gde In­
nocence du monde. 

n y a Icy quatre autre familles alliees 
de celIe de Marguerite. Les hommes et les 
femmes y font dans vne egalle ferueur , et 
iy vois vne tres gde Innocence quoy que ie 
les examine daiTez pres ; vne de fes familles 
venant de LAcadie icyfut obligees quelque 
temps de demeurer en chemin dans quel­
ques habitation francoifes ; vne perfonne 
qui les vit Ia quelques temps, efcriuit icy 
quon auoit efie charme de LAffiduite et 
de la modefiie auec Laquelle on les auoit 
veu prier. Dabord que cette famille fut 
icy elle fit paroifire vne ardeur tout extra­
ordinaire pour apprendre au plufiofi Ie 
refie des prieres quelle ne fcauoit pas , et 
s'infiruire de nos Mifieres mais furtout vn 
J eune fauvage aage denuiron dixhuiCt 
ans s'efi fignale par cette ferueur , que ie 
ne puis en verite va us exprimer, Ie P. 
GaiTot la nomme Henry J ofeph. Sa fer-



ueur continue depuis trois mois et ie ne 
vois rien dans Iuy qui me fafTe aprehender 
LInconftance. 

Parmi tous Ies gens qui nous font arri­
uer; il en eft venu beaucoup de Iaage de 
cet Henry J ofeph , qui ne fcauent encor 
ce que ceft que Lyurognerie , et que ief­
pere auec la grace de Dieu que Lon 
poura Conferuer icy dans vne gde innocence 
de vie. De tous Ies J eunes gens que vous 
IaifTates icy, il ny en a que deux qui fe 
foient relachez de la vie RegIee quiIs 
menoient lorfque vous eftiez icy. Les 
autres ioins auec ces nouveaux arriuez fou­
tiennent en party Ia million, et font ex­
aCtement tout ce quon leur ordonne pour 
Ie fervice de Dieu. 11 y a quelque temps 
qu'vn fauuage qui viuoit vn peu dans Ie 
defordre arriuant Icy InueCtiua fort contre 
tous ceux de noftre million qui obeifToient 
fy ponCl:uellement au pere qui a foin de Ia 
La priere , il fut foutenu de deux ou trois 
Algonquins qui neftoient icy quen pafTant, 
ie luy laifTay ietter fon feu; et puis ie Iuy 
parlay : 11 eft maintenant vn exemple de 
la million et ie puis dire quil fait tout ce 
que ie luy dis comme obeiroit vn Enfant, 
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il feftoit retire depuis quatre ou cinq ans 
auec les Algonquins. 

Ce 27 Septembre il y a pres de trois 
fepmaines quil nous a fallu changer quafy 
tout lordre du Jour de noftre million pour 
nous occuper a inftruire et foulager les 
malades qui font de retour de La guerre , 
il ny en a quvn ou deux de tous ceux qui 
ont accompagne monfieur Ie General qui 
nait pas efte attaque dvne fieure veni­
meufe qui tient icy tous les autres danger­
eufemt malades. Le Capitaine qui ie vous 
ai mende eftre arriues icy de LAcadie vn 
peu auparauant La guerre et qui fut Inuite 
par vn Collier de Mr le General pour 
Laccompagner eft mort de cette maladie 
douze heures apres eftre retourne icy. J e 
ne Ie quittay point prefque toutes ces douze 
heures qui furent vne partie La nuiCt pour 
auoir quelque bon intervale et Ie difpofer 
au bapteime , cOme il ne faifoit que da­
riuer lorfquil fallut partir pour la guerre 
ie ne Lauois que legerement Inftruit. De 
to utes fes 12 heures il neut pas vn feul 
moment de bon Intervale; ie tefmoigne a 
nos fauuages la peine eftrange ou ieftois 
de voir mourir ce Captaine dans cet eftat, 



cefioit un tres gd yurogne , ie demanday 
fy on Lauoit veu prier auec les autres en 
guerre et iiI auoit tefmoigne quelque bon 
fentement pour la priere ; quelques guer­
riers malades qui efioient couchez proche 
de luy refpondirent quon Lauoit veu prier. 
La deffus ie Ie baptifay fous condition, et 
fis comprendre a tous nos fauuages mes 
fentimens fur ce baptefme , ayant fy peu 
de difpoiition dans ce capitaine. On fit 
de longues Prieres pour demender aDieu 
quil accordail a ce moribond vne iincere 
douleur de fes pecher. Cette mort a dvn 
coile conilerne tous nos fauuages mais dvn 
autre les a extremement affeCtionnes ala 
priere. Tous les malades qui ne font pas 
baptifez me demendent Inceffamment que 
ie les Inilruifent , et font dans de gds fen­
timens pour la priere. Ils font prefques 
tous Inilruits , et prennent La maladie 
dvne maniere la plus chreilienne du monde 
come ils ont Ie coeur fort InfeCte dvn 
certain venin, on croit de temps en temps 
quil va nt mourir , on no us envoye guerir 
de tous cofiez , et il faut eilre tout Ie Jour 
continuellemt fur pied, et tres vne partie 
de la nuiCt. Ils font tous affez eloignez les 

vns 
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il feftoit retire depuis quatre ou cmq ans 
auec les Algonquins. 

Ce 27 Septembre il y a pres de trois 
fepmaines quil nous a fal1u charger qualy 
tout lordre du Jour de noftre million pour 
nous occuper a inil:ruire et iaulager les 
malades qui font de retour de La guerre , 
il ny en a quvn ou deux de tous ceux qui 
ont accompagne monfieur Ie General qui 
nait pas eil:e attaque dyne fieure veni­
meufe qui tient icy tous les autres danger­
eufem t malades. Le Capitaine qui ie vous 
ai mende eil:re arriues icy de LAcadie vn 
peu auparauant La guerre et qui fut Inuite 
par vn Collier de Mr Ie General pour 
Laccompagner eil: mort de cette maladie 
douze heures apres eil:re retourne icy. Je 
ne Ie quittay point prefque toutes ces douze 
heures qui furent vne partie La nuiCt pour 
auoir quelque bon intervale et Ie diil)Qfer 
au baptefme , co~e il ne faifoit que da­
riuer lorfquil faUut partir pour la guerre 
ie ne Lauois que legerement Inil:ruit. De 
toutes fes 12 heures il neut pas vn feul 
moment de bon Intervale; ie tefmoigne a 
nos fauuages la peine eil:range ou ieil:ois 
de voir mourir ce Captaine dans cet eil:at , 

G 



ceftoit un tres gd yurongne , ie demanday 
fy on Lauoit veu prier auec Ies autres en 
guerre et fil auoit tefmoigne quelque bon 
fentement pour Ia priere ; quelques guer­
riers malades qui eftoient couchez proche 
de luy refpondirent quon Lauoit veu prier. 
La deiTLls ie Ie baptifay fous condition, et 
fis comprendre a tous nos fauuages mes 
fentimens fur ce baptefme , ayant fy peu 
de difpofition dans ce capitaine. On fit 
de Iongues Prieres pour demender aDieu 
quil accord aft a ce moribond vne fincere 
douleur de fes pecher. Cette mort a dvn 
coite confterne tous nos fauuages mais dvn 
autre Ies a extremement affeCtionnes a Ia 
priere. Tous Ies malades qui ne font pas 
baptifez me demendent InceiTamment que 
ie les Inftruifent , et font dans de gds fen­
timens pour la priere. Ils font prefques 
to us Inftruits , et prennent La maladie 
dvne maniere la plus chreftienne du monde 
Come ils ont Ie coeur fort InfeCte dvn 
certain venin, on croit de temps en temps 
quil vant mourir , on nous envoye querir 
de tOllS coftez , et il faut eftre tout Ie Jour 
continuellemt fur pied, et tres vne partie 
de la nuiCt. Ils font to us aiTez eloignez les 
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vns les aut res , car ils font pour la plufpart 
dans les cabanes de la Campagne les vns 
e{l:oient a La cofie de 8 t Ignace, les au­
tres a 8 t Michel , les autres au fort tres 
proche de moy. II rna faUu continuelle­
ment depuis vn mois faire ces excurfions 
de demy lieue a demy Lieiie , il a efie Im­
pollible de les raffambler icy pour plufieurs 
raifons que vous voyez affez. Ce nas pas efie 
La, rna plus gde peine; mais celle de les voir 
dans cet dl:at de degout de tout fans pou­
uoir manger de ce qui fait icy leur nouri­
ture ordinaire , et nayant rien dequoy leur 
do~er. Celamefioitplusfenfible quele refie. 
on rna permis dans ce befoin ou on rna veu 
de mendepter pour auoir de La viande 
et les autres Remedes quil falloit pour fou­
lager ce gd nombre de malades ; ie lay 
fait et Ie fais tous les ] ours, fi vous pouuez 
trouuer Ie moyen de men retirer vous 
mobligerez extrememt Nos fauuages dans 
lafRiB:ion ou ils font de ce gd nombre de 
malades quils ont , ont efie fenfiblement 
afRigez de la mort de Madame La Mar­
quife de Bauche quils regardoient depuis 
cinq ans co;e leur veritable mere car 
outre les gdes charitez queUe leur a fait tous 

Gij 
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les Ans depuis ce temps elle efcriuoit icy 
des Lettres remplies defentimens fy tendres 
pour nos pauures fauuages que lorfque ie 
leur faifois comprendre en leur Maniere 
ce queUe me mendoit fur eux , ils en 
efioient charmez. 

La derniere annee de fa vie outre La 
fomme dargent quelle menuoya pour 
affifier les pauures et quelques ornemens 
pour LEglife de noil:re Million, elle men­
uoya une piece detoffe pour couurir neuf 
pauures fauuages. Lorfque Iapris fa mort 
nos fauuages prierent Dieu dans LEglife , 
ie les arrefie apres La priere pour leur 
annoncer cette mort, et leur J ndique Ie 
feruice que nous deuions faire Ie lende­
main matin pour Ie repos de Lame de la 
ditte Dame: ils firent de Longues prieres 
pour elles , et ils nen demeureront pas a 
celles quils ont fait. Ie leur parle de 
temps en temps de cette Dame Charitable 
et cela les touche et produit vn tres bon 
effetl: dans eux. 

Ayant perdu cet Apuy de noil:re Million 
ie tacheray a efire plus referue a ne me 
tant endepter , quoy quil foit bien difficile 
de fen empefcher quand on voit tant de 
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miferes : il faudra fouffrir en voyant fouf­
frir des pauures que ie ne pouray foulager , 
ie ne vois encor aucun malade remis : ie 
croy que quelques vns ne rechapperont 
pas et que pluileurs pouront bien Languir 
tout l'hyuer. Preique tous ont engage tout 
ce quils auoient de porcelaine , de Colliers, 
de Canons de raiTade , Douurages de porc­
epy de fuills , de coutelas pour auoir 
quelques hardes pour les couurir dans Ie 
tremblement de leur fieure. Ie me fuis 
engage pour ceux ~ qui ie nay peu refufer 
ce foulagem t , et vous me mendez que 
vous m'auez encore engage de cent francs 
en france; ie croy que fy vous auiez fceu 
LEftat pitoyable de nre million vous mau­
riez aucunement endepte , tout Ie monde 
icy generallement porte compallion a nre 

Million, parceque quoy que les fran<;ois 
et les autres fauuages ayent efte attaquez 
de maladie ; Ie nombre de nos malades , 
et la Longueur de leur maladie furpaiTe Ie 
refte. 

Dans toute cette defolation qui ma paru 
dabord deuoir quafy deftruire la miilion ie 
puis vous dire mon cher Pere que iay 
commence a faire prendre a nos fauuages 
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Ie tout du Cofte de Dieu ; et a toutes leurs 
familles qui dl:oient dans LafRiCtion tous 
univerfellement mon fait paroiftre vne re­
fignation totale a la volonte de Dieu; et 
ie crois , que fi ie raportois en particulier 
les aCtes de patience de Conformite, et 
Damour de Dieu que iay veu faire a vn 
Chacun , Cela paroiftroit lncroyable en 
france , ie ne dis pas de douze ou de vingt 
malades feulement mais generallement de 
tous. II eft vrai quil y en a qui en fai­
foient de plus heroiques. Lvnique chofe 
en quoy ils mont done de La peine ceft 
que plufieurs a mon lnfcu dabord que La 
fieure relafchoit vn peu fe traifnoient a 
mon lnfeu lufqua LEglife dou ils eftoient 
afTez eloignez , et fe trouuant plus mal a 
LEg1ife , ils ne fen retournoient qua peine 
leur fieure redoublant. Deux chofes les ont 
extremement touches dans leur maladie : 
La premiere eft lexemple de patience dans 
St Louis Roy de france qui fut attaque auec 
fon armee de pefte. La 2 de eft la velie 
de leurs prop res defordres lorfque ie leur 
difois que Dieu en bon pere les chaftioit par 
cette maladie pour les faire fatisfaire pour 
leurs pechez, et que bien loin deftre bruilez 
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en enfer comme ils lauoient merite par tant 
diurongnerie , Dimpuretez , de paroles 
fales, Dieu les mettroit dans fon paradis, 
et les y recompenferoit de tous les actes 
de patience quils taifoient m£!intenant, auiTy 
vne bonne partie des penitences donnees 
aux malades qui ce confeiToient efioit de 
faire doucement des actes damour de Dieu~ 
de douleur de lauoir offence, et doffrande 
a Dieu de leur maladie. Lvn par exemple 
apres fa confeffion ditoit aDieu dix fois , 
Ie vous ayme mon J efus , Ie fuis mary 
de vous auoir offence : ie vous offre ma 
maladie , ie fuis content defire malade , 
que ie ne brufle point Eternellement dans 
LEnfer. Lautre qui efioit vu peu plus 
fort faifoit vingt fois ces actes et ainiy du 
refie. Ie Ie faifois faire moymefme a ceux 
qui nefioient pas baptifez , et leur faifois 
adjouter des actes de defir du St baptefme. 
De tous ceux qui ne font pas baptifez ie 
nen ay veu que deux ou trois faire au 
Commencem t ces actes aiTez froide­
ment , mais ils me paroiiTent bien chan­
ges depuis pres d'vn mois. Ie vous auoue 
que de temps en temps me voyant fy 
occupe aupres de ce& malades , ie benis 
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D ieu dauoir en voye eette maladie , ear fy elle 
nefioit arrivee J auois bien fujeCt dapre­
hender quau retour de Ia guerre la plus 
part de ceux qui ne font pas baptifez et 
qui efioient fy peu Infiruits ne meuiTent 
donne autant de peine par Ieuryurongnerie; 
quil me donne de contentement main­
tenant par leur Stc difpofition auee Laquelle 
ils paroiiTent mefcouter lorfque ie leur 
parle de Dieu. lIs ie font tom fort bien 
comportez en gllerre pour laffiduite de la 
priere , et Lvnique deplaifir quils tef­
moigne a tout Ie monde etoit de nauoir 
peu auoir auec eux vn miilionnaire qui les 
entendift. 

Monfieur Ie General et tous les princi­
paux francois auiTy bien que nos peres qui 
auoient accompagne larmee ont tefmoigne 
quils auoient efie furpris de la maniere 
chrefiienne dont feftoient comportez tous 
nos Abnaquis ; et de La ferveur Admira­
ble quils faifoient paroillre tous les J ours 
a faire plufieurs fois leurs prieres. On 
attendoit beaucoup deux a ce que tout Ie 
monde rna dit , et vn de nos Peres rna 
ajoute que dans Ie traite de paix quon a 
fait les Iroquois auoient tefmoigne Leftime 

quils 
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quils faifoient du Courage des Abnaquis. 
A leur retour ientendois dire de to us coil:ez 
dans Kebec quil falloit les foulager dans 
leurs maladies, et quon pouuoit beaucoup 
attendre deux ; tous ces beaux difcours 
nont neantmoins rien produit , il ny a eu 
que Lhopital etles V rfulines qui ayent en­
uoye quelque aumofne pour fire gd nom­
bre de malades. Ie ne fcay quel effect 
produira dans LAcadie , La nouuelle de 
cette maladie generalle dans prefque tous 
les hommes de fire million , et fy cela 
nempefchera pas de venir ceux qui ont defia 
quelque deffein de quitter LAcadie pour 
venir Icy , et qui font peut eil:re , fur Ie 
point de ce mettre en chemin pour arriver 
Icy devant Lhyuert. 

Ie viens 5e Octobre dempefcher vne 
famille de partir pour LAcadie , qui eil: 
Lvnique qui do it peut eil:re partir deuant 
Lhyuer. lay perfuade au Chef de cette 
famille qui n'eil: pas encore baptife , qui! 
feroit mieux de ne partir quau printemps 
pour aller querir ceux quil vouloit ame­
ner , et que iauois bien de la peine a Ie voir 
aller paffer tout Lhyuer dans LAcadie 
auant que deil:re baptife. 

H 
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Outre nos malades retournez de la 
guerre, nous en auons encore eu plufieurs 
autres dont quatre font morts depuis peu, 
entrautre vn Antien capitaine , mon frere, 
que lauois baptife il y a trois ans , et qui 
depuis dix ans ne ceftoit pas enyure vne 
feule fois , ie ne lay Iamais veu tomber 
dans aucune faute , et il faifoit Icy La Joye 
de tout Ie monde. 

n eft mort vn capitaine de LAcadie 
depuis quelque mois que Ie fils aifne de 
Monfr Damour a baptife. Ce Capitaine 
aymoit fort La priere depuis trois ans et 
a paife tout ce temps fen fenyurer , il a 
differe neantmoins J ufqua Larticle de la 
mort de fe faire baptifer , difant quil ap­
prehendoit de ne faire quelque peche apres. 
fon baptefme : il tomba il y a quelques mois 
malade , il aifembla tous fes parens a qui 
il fit vne forte exortation por les porter a 
la priere , et a fe faire baptifer , il enuoya 
querir Ie fils de Monfr Damour , et il 
luy dit quil Ie prioit de Ie baptifer , quil 
alloit bien toft mourir , apres quil leuft 
baptife il parut Ie plus content du monde 
il a dit a Monfieur Damour qui fen alloit 
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ie vous revefray encore vne fois auant que 
de mourir et mourut de lendemain apres 
Lauoir encor veu , dans des fentimens qui 
paroitioient les meilleurs du monde. Voila 
ceque men a dit il y a quelques Jours Ie 
fils de Monfieur Damour, qui eftoit venu 
icy pour quelques affaires : quoyque ce 
Capitaine ne fut pas de noftre million, ie 
vous ay rapporte cecy pour faire connoif­
tre la difpofition ou font les fauuages dans 
IAcadie mefme pour La priere et Ie fond 
de leur Efprit. 

] e finis cette Lettre , quon me pretie 
denuoyer Incetiamt par Ie fimple narre des 
fentimens les plus touchans du monde dvn 
de nos fauuages les plus confiderables a 
qui ie donne dernierement Ie St Viatique. 
Le Capitaine dont ie vous ay parle venoit 
dexpirer couche au pied de ce malade qui 
me fit appeler et me tefmoigna Ie defir 
quil auoit de receuoir nre Seigr : il me dit 
voyant ce mort qui eftoit aces pieds : 
Mon Pere , ie fuis content de mourir , ie 
vais voir Iefus dans 1e ciel , mon Pere 
nous nous y verrons , vous autres mes 
Parens aymez toujours ardammant La 

Hij 
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priere , nous nous verrons to us dans Ie 
Ciel , foyez bien fages , hayffez Ie mal. 
Puis ce tournant encore vers moy : mon 
Pere , me dit il , ie ne fouhette rien icy: 
ie me rejouiray toujours dans Ie Ciel. Pa­
rolles quil repeta fouuent tout Ie monde 
Lefcoutant auec vne attention admirable: 
comme ie croiois quil alloit eftre emporte 
comme lautre qui venoit de mourir , eftant 
egallement attaque au Coeur, ie luy fis 
faire tous les aCtes neceffaires apres auoir 
receu Ie St Viatique , ce quil faifoit dvne 
maniere touchante : ie luy recommande 
lors quil feroit dans Ie Ciel de bien prier 
pour tous ceux de noftre million et prin­
cipallement pour fes parans. Ah bien 
volontiers , ie Ie feray : puis apoftrophant 
fes parens , il leur dit : mes parans ie vais 
dans Ie Ciel, iy priray pour VOliS , mais 
aymez la priere. II me recommenda en­
fuite fa fille. Aye foin delle ie t'en prie , 
ie n'en puis plus auoir fDin. II eft depuis 
trois fepmaines dans Ie me[me danger; 
dans les mefmes douleurs qui1 endure auec 
vne patience admirable. Quand il maper­
coit il me dit : Ah que tu me donne de 
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ioy quand tu me vient voir. Ie crois quil 
nen rechappera pa:; , mais que Dieu ex­
ercera encore Longtemps fa patience: cef­
toit lhomme Ie plus robufre que nous euf­
fions icy. 

Ie ne vous mande en particulier que 
les fentimens de ce malade , il fuffit de 
vous dire , que ce font a peu pres les 
fentimens de la plufpart des autres , et que 
IAdmiration continuelle ou ie fuis aupres 
de tous ces malades efr de penfer : verroit 
on vne telle patience , vne telle refigna­
tion , tels fentimens de Dieu dans les 
perfonnes les plus vertueufes de france : 
Les autres fauuages qui afiifrent nos ma­
lades et qui fouffrent pour ainfy dire auec 
eux font paroifrre Ia mefme patience, et 
auffy tofr que Iapercois quelqu'vn s'afli­
ger de La maladie dvn de fes proches , 
ie Iuy fais prendre Ies fentiment quil doit 
prendre de patience de refignation et 
de charite a foulager fon parent dans la 
velie de J efus Chrifr. 

Monique dont ie VOliS ay fi fouvent 
parle, qui a defia perdu icy deux de ces 
enfans , fait paroifrre vne patience toute 
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particuliere aupres de fon fils aifne , noil:re 
Francois de Sales, dont elle nattend que 
La mort , q uoyq uel1e faffe de Longue 
priere pour fa fante , elIe mauoue fouvent 
quel1e eil: preil:e a tout ce que Dieu voudra: 
et luy foffre continuel1ement aDieu, il eil: 
vn des plus attaque il me demenda il y a 
huict J ours de fe faire embarquer pour 
al1er a Ste Anne Inuoquer cette Ste Pa­
tronne du pays , ie luy dis quil fuffifoit 
de promettre a cette Stc que fy dIe luy 
obtenoit La fante il iroit communier dans 
cette Stc Chapel1e , il acquief<;a a ce que 
ie luy dis la deffus , puis quelques 
apres il pria fa Mere daller porter de fa 
part au pieds de La Ste Vierge vn collier 
de porcelaine , ce queUe fit promptement 
acompagnant fon prefent de Longues 
prieres quel1e fit dans La chapel1e de N. 
D. Continuellement pendant fa maladie 
il Inuoqua fon St Patron St Francois de 
Sales. 

II faut abfolumt quiter : ie vous recom­
mande cette pauure million et vous prie 
de la recommander aux prieres de toutes 
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les perfonnes que vous Connoifires auoir 
vn peu de zele pour cela. 

J e fuis 
Mon Rd Pere 

Votre tres humble et tres 
obeiiTant feruiteur en N. S. 

Acheve a Sillery ce 
6 OCt. 1684~ 

J ACQ.!JE BIGOT 

De fa Compagnie de 7efus. 
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